Texte adopté à l’unanimité lors de l’Assemblée Générale

de Montrouge (92) des 16-17 novembre 2007

23 participant(e)s 

Après l’échec électoral cuisant de la présidentielle et la crise politique qui frappe la gauche dans son entier, la préparation de l’assemblée générale des 8 et 9 décembre 2007 dans la perspective du 34ème congrès doit être l’occasion de donner la parole aux communistes. 

La gauche est confrontée à une crise d’une exceptionnelle gravité face à une droite qui cherche à imposer une « révolution conservatrice ». Dans la période actuelle, le PCF doit redoubler d’initiatives et d’actions, dans la poursuite du 27 octobre dernier, contre la politique dévastatrice de la droite et du MEDEF. Pied à pied, nous devons être des rassembleurs pour combattre les mesures anti-sociales du pouvoir et promouvoir une autre politique. 
Nous devons affirmer un choix de société qui doit s’appuyer sur une conception communiste marquée par le progrès social, l’écologie, l’humanisme, la lutte contre le racisme qui divise la classe ouvrière, le féminisme, l’internationalisme et la paix entre les peuples. Redonner à l’individu la place centrale dans toute évolution de la société, doit être au cœur de notre projet. 

Notre analyse doit être guidée par un regard lucide, sur l’évolution du capitalisme mondialisé et les points marqués par les grands possédants, pour asseoir leur domination. Mais, ni les difficultés historiques, ni les moyens extraordinaires dont dispose le capital pour imposer sa politique, ne doivent nous faire renoncer, à inventer le communisme du 21eme siècle. Des peuples débattent et recherchent de nouvelles voies pour l’émancipation humaine face à une dictature renforcée du capital et aux dominations de toutes sortes. Des millions de citoyennes et de citoyens du monde veulent se libérer du joug du capitalisme et de l’impérialisme en particulier états-unien et de toute forme d’ingérence : c’est un signe réconfortant sur lequel notre Parti doit s’appuyer.

Il faut que le prochain congrès, pousse l’analyse du système capitaliste et éclaire sur ses ravages, à l’échelle nationale, européenne et internationale. Celui-ci est aujourd’hui confronté à ses contradictions, abaissement du niveau de vie des salariés remettant en cause le développement de la société, délocalisations d’entreprises, régression économique et sociale dans tous les pays, non respect de l’environnement pour augmenter les profits, contribuant à la dégradation de la planète.

L’avenir n’est pas de ce côté et ce bilan, donne encore plus de force au défi que nous devons nous fixer, d’un projet communiste moderne, capable de bâtir une véritable alternative, basée sur l’épanouissement des individus, le renforcement de la démocratie et le progrès pour tous.

Pour développer cette bataille, l’existence d’un Parti Communiste, modernisé et combatif, est nécessaire dans notre pays ainsi que d’assurer la survie et le développement du journal « l’Humanité ». Le PCF possède les ressources pour se rénover et demeurer une force politique qui compte dans notre pays et à gauche, se donner les moyens d’un rassemblement le plus large possible. Les changements nécessaires dans le fonctionnement du PCF, devront tenir compte de la modification des mentalités, du renouvellement des formes de militantisme, de l’évolution sociologique de la société et des pratiques citoyennes. Il sera aussi nécessaire de faire le bilan des choix stratégiques et de l’action de la direction du Parti. Sur ces bases, le congrès devra confirmer la continuité du PCF et engager les réformes statutaires qui tiennent compte des aspirations des communistes et qui sont indispensables pour répondre aux enjeux du 21eme siècle qui demeurent la transformation de la société.







